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ENQURTE SBROLOGIQUE SUR LES RICKETTSIOSES.ANIMALES 
AU CAMEROUN 

II. Résultats de l'enquête. 

Par P. LE NOC, A. RICKENBACH, P. RAVISSE et U. LE NOC 1') 

Dans une étude préliminaire, nous avons essayé de préciser, en fonction de 
la taille des animaux étudiés, les titres en micro-agglutination des sérums qui 
pouvaient être considérés comme significatifs d'une atteinte rickettsienne, en 
contrôlant ces titres par d'autres réactions sérologiques (R. F. C., I. F. I.). 

A partir des titres définis pour chaque antigène, la seconde partie de cette 
étude indique et interprète les résultats obtenus dans les différentes espèces 
animales. 

ORICIXE DES SÉRUXS 

Les animaux dont les sérums ont  été étudiés ont été capturés principale- 
ment dans deux régions du  Cameroun, toutes deux situées en zone forestière : 

- L a  région de Yaoundé : où les captures ont  été faites le long des princi- 
paux axes routiers, vers le nord (direction Bafia), vers le nord-est (direction 
Bertoua), vers l'est (direction Akonolinga), vers le sud (direction Mbalmayo), 
vers le sud-ouest (direction Kribi) e t  vers l'ouest (direction Douala), à des 
distances variant entre 6 et  60 km. de Yaoundé. 403 sérums ont été prélevés 
dans cette région, principalement chez des rongeurs, des lémuriens, des chauves- 
souris e t  quelques singes. 

ont surtout été faites dans les environs de la  localité de Ndelle; 194 sérums 
ont été prélevés dans cette zone, principalement chez des singes, des écureuils 
e t  quelques muridés. 

- L a  réggion &Ayos : située à 140 km. à l'est de Yaoundé où les captures 1 

A ces sérums s'ajoutent quelques sérums provenant d'animaux capturés lors 
de missions dans d'autres régions du  pays, au  nord (Garoua), h l'est (Batouri) 
ou au sud-est (Djoum). Le nombre de sérums prélevé par groupe de mammi- 
fères dans chaque région de capture est indiqué dans le tableau IV. 

(*.I SGanee du 9 novembre 1977. 
Tires i part 6 demander au Professeur Agri.gi. P. L E  Noc, Laboratoire de Bactériologie, 

Centre Hospitalier Ri.giona1 e t  Universitaire de  Grenoble, 38700 La Tronche, France. 
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R~SULTATS 

Le tableau I indique la répartition et  la  fréquence globale des anticorps 
rencontrés chez les mammifères de taille moyenne et les petits mammifères. 
83 des 603 sérums étudiés renferment des anticorps anti-rickettsiens à un taux  
significatii, soit I j J  yo de positivité. E n  tenant compte des sérums à double 
réponse antigénique, les anticorps les plus fréquemment rencontrés sont les 
anticorps anti-R. conori (8,7 O/O de l'ensemble des sérums), suivis des anticorps 
anti-R. mooseri (4,6 o/o), anti-R. prowaaeki ( I,I o/o), anti-R. burneti ( 0 4  o/o). 

Ce tableau montre aussi une iréquence inégale des anticorps : 4,6 O / O  de 
sérums positifs chez les mammifères de taille moyenne, 16,7 O/O chez les petits 
mammifères, qui représenteront donc le groupe le plus intéressaht de cette 
étude. 

TABLEAU I 
Répartition et fréquence globale des anticorps. . 

I, I l  

Les tableaux I I  et I I I  indiquent la  répartition des anticorps chez les diverses 
espèces animales capturées ; le tableau IV répartit les anticorps par groupe de 
mammifères dans les diverses zones de capture. . 

COMMENTAIRE 

I. - Evaluation des résultats et comparaison avec d'autres enquêtes africaines 
(tableaux II e t  III)  

-Pr ima tes  : dans notre enquête, 6 , j  O/O des singes possèdent des anticorps 
anti-rickettsiens, répartis dans les différentes espèces, avec présence d'anticorps 
anti-R. conori surtout, d'anticorps anti-R. mooseri et  R. burneti. Aucune double 
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La íréquence des anticorps anti-R. mooseri chez les rats paraît particiiliti- 
rement marqude à Yaoundé, puisque dans des enqustes analogues, HEISCH 
au Kenya (13) note la présence de ces anticorps chez I O  O/O des rats urbains e t  

TABLEAU III 
Répartition des anticorps par espèce chez les petits tnamniifères. 

TABLEAU II 
Répartition des anticorps par espèce chez les mammifères de taille moyenne. 

.- 

Sdrunis + 
pour I nn~igixc 

Simiens 
-__ 

35 IO 
I8 I 

Prosimien! 'rotai . . . . . 

Antilopcs 

réponse antigénique n'est observée chez ces animaux. Par contre aucun type 
d'anticorps n'a été mis en évidence dans les 44 sérums de lémuriens étudiés. 

Peu d'enquètes africaines intéressent ce groupe animal : la présence d'anti- 
corps anti-R. burneti a toutefois été signalée chez les primates au Sénégal (24), 
au Tchad (20) e t  au Kenya (14), ainsi que celle d'anticorps anti-R. conori 
au Sénégal (21). De m8me, I ~ A L T E I ~  en Autriche (IS) a noté la présence assez 
fréquente d'anticorps anti-R. burneti et  celle plus rare d'anticorps anti-R. moo- 
seri, R. prorvazeki, R. rickettsi et  R. akari chez diverses esptices de singes 
en captivité (babouins, vervets, patas). 

- ArtiodachJes : sur I O  sérums d'antilope, on ilote une réponse positive 
vis-à-vis de R. niooseri. Au Tchad (zo), pays voisin du Cameroun, des anticorps 
anti-R. burneti ont été mis en évidence chez des gazelles et  des damalisques. 

-Rats : En ril'riquc sur les autres continents, les rats jouent un rôle 
primordial dans la tfansmission du Typhus murin, et dbs  1936, DVRIECX e t  ses 
collaborateurs avaient isolé R. niooseri chez ces animaux h Dakar, tandis que 
JADIT (15) au Congo isolait cette rickettsie de j lots de R. rat~irs en 1939. 
Dans notre enquste, 20,7 o/o dcs rats posstideiit dans leur séruni des anti- 
corps : prtis d'un quart  des rats capturds en zone urbaine :i Yaoundé 
ont des anticorps anti-R. mooseri, alors qii'cn zone rurale (Ayos), un se~i l  
sérum' agglutine R. conori. Les r6ponses positives sont surtout rencon trées chez 
R. norvegicus. 

Total . . 
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j ,g O/O des rats capturés en milieu rural, e t  que Juminer à Tunis (16) retrouve 
ceux-ci dans j à g O/O des sérums murins suivant les saisons. Si au Came- 

' roun, nous n'avons pas mis en évidence d'anticorps anti-R. burneti ou 
R. prowazeki chez ces rongeurs, la présence de ces deux types d'anticorps est 
cependant signalée à Tunis (16) et  celle d'anticorps anti-R. burneti au 
Kenya (14). 

-Rongeurs sauvages : ce groupe est particulièrement intéressant par la 
fréquence des sérums positifs (29  O/O) et  par  la diversité des anticorps ren- 
con trés. 

-Les anticorps anti-R. conori sont de loin les plus fréquents (244 o/o), 
le plus souwnt  isolés, parlois associés à des anticorps anti-R. procvazeki. Cette 
prédominance est signalée dans d'autres enquetes africaines, en particulier au  
Kenya (14) où z j  O/O des rongeurs sauvages sont porteurs de ce type d'anti- 
corps e t  en figypte (22 )  où le t a u s  de positivité est de Z,Z O/O. Leur pré- 
sence est également signalée en R. C. A. ( 2 3 )  chez Steatomys bocagei. 

- 4,j O/O des sérums donnent une réponse vis-à-vis de R. prowazeki, 
niais il s'agit dans la majorité des cas de sérums positifs vis-à-vis de R. conori 
et  de R. procvazeki. Un seul sérum agglutine R. prorvnzeki à un titre signi- 
ficatif. La présence de ce type d'anticorps est également signalée en 
R. C. A. ( z j )  où ils sont habituellement associés à d'autres types d'anticorps, 
e t  en figyptc (22)  où dans trois cas leur présence ne prête pas à discussion. 

- j , S  O / O  des sérums sont positifs vis-à-vis de R. mooseri, avec dans un 
cas association d'anticorps anti-R. burneti. La présence de ce type d'anticorps 
est également notée au Kenya (14) avec une fréquence de 1,7 O/O, en 
R. C. A (23)  chez Steatomys bocagei, au  Sénégal (17) chez Cricetomgs gam- 
hianus avec une fréquence de I O  o / ~ .  
- Un seul sérum (0,7 O/O)  agglutine R. burneti : ce type d'anticorps est 

trouvé en Égypte (22) avec une fréquence également faible (I,Z 0/0), 
alors qu'une positivité vis-à-vis de cet antigène est trous& dans 17,6 o/o des 
sérums de rongeurs sauvages au Kenya (14) et  dans des sérums de Crice- 
tomys gambianus au Sénégal (17). 

La prédominance d'anticorps anti-R. conori e t  la diversité des réponses 
antigéniques est particulièrement nette dans l'espèce Lophuromys s ikapusi ,  
dont  la  fréquence de capture a permis I'étude de 96 sérums, positifs dans 
environ un tiers des cas. Cette diversité existe probablement chez les autres 
espèces de muridés sauvages du Cameroun, vu les réponses positives obtenues 
sur un petit nombre de sérums. Au Kenya (34), des anticorps sont rencon- 
trés chez des espèces de rongeurs identiques à celles capturées au Cameroun, 
telles que Lophuromys, Nanstomys, Lemniscomys ... 

Les rongeurs sauvages doivent donc jouer un rale primordial dans la trans- 
mission dcs riclcettsioses, e t  en particulier des fièvres boutonneuses, en Alriquc. 
Leur rtile a d'ailleurs été reconnu dans de nombreux autres pays : des enquetes 
faitcs entre autres en France (7), U. R. S. S. ( Z j ) ,  Iran (II), U. S. A. (4, j, 2 )  
ont pcrniis d'isoler des souch& de rickettsies ou de mettre en éviclence des 
anticorps chez de nonilweuses cspèces de rongeurs o11 de petits mammifères 
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sauvages. Elles ont  montré la prédominance, chez les rongeurs sauvages, 
des riclcettsies responsables des fièvres l~outonneuses, mai: aussi leur atteinte 
possible par  R mooseri, R. burrzeti, R. tsutsngun~ushi  (Iran, U. R. S. S.) ou 
R. canada (Iran). 

- l?cureuils : 9,s O / O  des sérums sont positifs avec des réponses surtout 
vis-à-vis de R. conori (5,6 O/O) e t  de R. mooseri ( 4 2  o/o), un seiil sérum agglutine 
R. burneti. Chez les écureuils volants, par  contre? aucun type d’anticorps 
n’a été décelé dans un lot de onze sérums. Ce groupe de rongeurs a très peu 
été étudié jusqu’à présent en Afrique, mais aux  U. S. A., Biirgdorfer (3) a pii 
montrer le rôle des écureuils dans I‘épidémiologie des fièvres pourprées et 
Bozeman ( I )  a isolé des souches de R. protvuzeki chez des écureuils volants 
(Gluiiconiys volans voluns). 

- Chéiroptères : des 34 sérums provenan1 de l’espèce Eidolon lielvuni, 
deux agglutinent R. conori e t  un R. mooseri. Si ce groupe animal a éga- 
lement été pc11 étudié en Afrique, par  contre des anticorps anti-R. conori- 
et  anti-R. Durncti ont pu btre mis en évidence chcz d’autres espèces de chéi. 
roptères en Iran ( I I ) .  

- Insectivores : sur 7 sérums étudiés, deux réponses positives ont  été 
décelées, l’une vis-à-vis de R. mooseri, l’autre vis-à-vis de R. protvuze1i.i et  
R. conori: toutes deux chez des musaraignes. Aux U. S. A. (4), X. rickettsi 
a été isolé chez cette mème espèce, tandis qu’en Iran ( I I )  toutes les variétés 
d’anticorps anti-rickettsiens ont été rencontrées chez une autre espèce (Ifernie- 
cllinus) e t  des anticorps anti-R. conori chez des musaraignes. 

- Curnivorcs : un sérum de genette possède des anticorps anti-R. conori. 
Au Kenya (14), des anticorps anti-R. burneti ont  été décelés chez ces mbmes 
animaux ainsi que chez des mangoustes. 

2. - Vurial ion de la répartition des anticorps 
selon les l i eus  de capture (tableau IV). 

Den anticorps anti-ricltettsiens sont trouvés chez les animaux des deus  
zones de capture : les quatre types d’anticorps sont présents dails la région de 
Yaoundé, avec une nette prédominance des anticorps anti-R. couori et  anti- 
R. inooseri ; trois types d’anticorps sont présents dans la région d’ilyos, avec 
une prédominance des anticorps anti-R. conori. La plus grande fréquence 
des positivités clans la  région de Yaoundé (15,s o/b)  que dans la région 
d’Ayos (9,~ O/O)  peut cependant s’expliquer par  un plus grand nonibre tlr 
capturcs de rongeurs sauvages (113 contre IS) e t  de rats (42 contre I I )  dans Ia 
première région. Cette hétérogénéilé du noml~re des captures pent également 
expliquer VaIIsence d’anticorps anti-R. protvazelci dans la région d’hyos, CL‘> 

anticorps étant  essentiellement rencontrés chez les rongeurs sanvagcs. 
Quelques différences sigiiificativcs s’observent toutefois dans Ia répartition 

de certains types d‘auticorps : les anticorps anti-R. inooseri soni rctroiivbs chrz 
de nomhreuses espèces animales dans la réginn de Yaoundé, do r s  qii’ils sont 
rarement décelés dans la région d’Ayos. Ce type d’anticorps est en particrilicsr 

I 
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absent des sérums de singe et  d’écurcuil, ainsi que du lot de sérums de 
rat ,  alors qu’il était présent chez les mbmes espèces à Yaoundé. Les anti- 
corps anti-R. conori représentent la majorité des anticorps décelés dans la 
région d’byos où ils sont rencontrés avec une fréquence voisine de celle de 
Yaoundé. 

II faut  noter la lréquence de ce type d’anticorps dans les sérums d’écu- 
r e d s  capturés à Ayos, alors qu’une seule réponse positive a été observée chez 
ces m h e s  animaux à Yaoundé. 

La répartition des captures faites sur plusieurs axes dans la région de 
Yaoundé a permis de mettre en évidence deus foyers oil les sérums animaux 
sont très fréquemment positifs : un foyer au niveau de la loealitd de Ntolbis- 
son (axe Ouest) avec présence chez les rongeurs sauvages et les musaraignes de 
trois types d‘anticorps (R. procvazelti, R. mooseri, R. conori) retrou\-és dans 
dis des quarante sérums étudiés. Un second foyer a été niis en évidence 
stir I’asc Sud au  lcilomètre 6, avec présence chez les rongeurs sauvages, les 
écureuils e t  les chauves-souris, des quatre types d’auticorps, décelés dans 27 
des 131 sérums étudiés. 

3. - Comporuison des I . ~ S S U ~ L C ~ L S  des se‘rologies aniniules 
et des sérologies hiintuines. 

De 1971 à I g î j ,  310 sérodiagnostics des rickettsioses ont été demandés 
i~ l’Institut Pasteur du Cameroun pour des malades présentant un syndrome 
ériiptif ou des symptômes évoquant une riclcettsiosc. 43 sérums (13,s 0/0) 
possédaient des anticorps anti-R. conori à un titre significatif, 23 (7,4 O/O)  

des  anLicorps anti-R. mooseri, 7 (?,2 o/o) des anticorps anti-R. burneti et  
I (o,; O / O )  des anticorps anti-R. protrazeki, ces derniers é tant  mis en évidence 
dans un tableau clinique non évocateur d’un Typhus épidémique (réponse 
anamneslique ?). Ces résultats en accord avec la clinique, montrent que les 
rickettsioses Lumaines les plus fréquentes au  Cameroun sont la fièvre hou- 
tonneuse puis le typhus murin, tandis que la fièvre Q reste rare e t  le typhus 
épidémique absent. La prédominance des affections, à R. conori avait déjà 
été notée en 1953 par GIROUD, CAPPONI et  ROCEIX (8 )  au cours d’une 
enqnêt.e sérologique pratiquée chez les travailleurs de la \:¡ande à Douala, 
mais, à cette époque les réponscs aux autres antigènes riclcettsiens étaient 
i peu près également réparties, ce qui n’est plu? le cas actuellement. Les 
rdsultats de ces cinq dernières années diffèrent égalenient des résultats de 
GAJIIX et M.&nTiN (j), qui, en 1958, notent une prédominance des réponses 
sis-8-vis de R. prorvazeki, des réponses r r é q u p e s  à R. mooseri et  de rares 
réponses b R. conori. 

Les résultats actiicls des sérologies huinaines se superposent donc exacte- 
inelit aiix résultats de notre eriqiiBte chez les anilnaris sauvages, chez qui on 
rctrouvr 8,7 O / O  de réponses, positives h R. ronori, 4,6 O / O  de réponses i 
I I .  rnooseri et  0,4 o/o de reponses :i R.  h r t i e / i .  La raihle incidence de I?.  bur- 
11cli Phcz I’honinie et les animaus saiivages a11 Cameroun est d’ailleurs con fir- 
i n k  par  line enqu&te de J I A U ~ ~ I C E  et  Cr InEL (30) .cn 1968 chez les ailimaus 
donirsiíqtit~s du Nord-Cameroun : 4 , j  h 4,s O/O dcs hovins sont trouvés por- 
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teurs d’anticorps anti-R. burneti, ce qui est un faible chiffre par  rapport à 
d’autres enquêtes africaines, e t  aucune réponse positive n’est observée chez 
les ovins. 

La prédominance de R. conori et  de R. mooseri est signalée partout en 
Afrique Centrale dans les enquêtes sérologiques humaines, en Centrafrique 
(23, 19), au Tchad (6), au  Congo (IO),  au Niger (IZ) ,  au Zaïre (IS), où R. conori 
a pris le pas sur I?. proívazeki depuis l’introduction du DDT. 

4.  - Inlerpritation des doubles riponses sirologiqucs : 
incidence de R. proívazeki. 

8 doubles réponses sérologiques ont été retenues dans cette étude pour dtre 
discutées : la présence clans un sérum de rongeur sauvage, d’anticorps agglu- 
tinant R. mooseri e t  R. burneii est le témoin d’une double infection de  l’animal, 
du fait qu’il n’esistc pas de réactions croisées entre ces deux antigèues. La 
présence, chez un autre rongeur sauvage, d’anticorps anti-R. nrooser*i et 
R. conori peut ètre le fait de coagglutinines, mais peut aussi bien ;tre rapportée 
à une double infection de l’animal, ce rongcur ayant été capturé dans tin foyer 
oil on olmrve ces deux types de réactions sérologiques. 

l’lus intéressantes sont les doubles réponses vis-à-vis de R. prowazeki et de 
R. conori obtenues dans cette enquête : cinq ont été rencontrées chez des 
rongeurs sauvages, une chez une musaraigne. Il est à noter que quatre des 
cinq doubles rhponses ont été observées chez des rongeurs sauvages capturés 
dans un  même foyer (Icilomètre 6 de l‘axe Sud Yaoundé-Mbalma?o), foyer où 
20 O/O des sérums sont positifs, surtout vis-à-vis de 4. conori, mais aussi vis- 
B-vis des j autres antigènes, e t  où un sérum répond uniquement à R. protva- 
zeki i un taux  significatif. Vu la lréquence des sérologies positives sur R. conori 
chez les rongeurs sauvages, l’interprétation de ce type de double réponse 
doit être prudente e t  les anticorps anti-R. proívazeki doivent plutBt être consi- 
dérés comme des coagglutinines entre R. conori et  R. protvazeki. 

La sérologie positive observée vis-i-vis de R. proívazeki dans ce mènie foyer 
signe-t-elle une atteinte des rongeurs sauvages par  cette rickettsie? En Egypte, 
OIWSBEE et  ses collaborateurs ( 2 2 )  signalent des réponses analogues h des 
taux  significatifs chez les rongeurs sauvages, mais n’ont pu  isoler de souche 
riclcettsienne de ces animaux. Notre réponse positive a été oliservée chez un 
rongeur sauvage d’un foyer où circule R. mooseri, or des rats atteints par 
R. mooseri peuvent présenter une réponse sérologique sur R. inooseri, ou sur 
R. protvazekr ou sur les deux. I1 a pu en ;tre de m h e  chez ce rongeur. 

L‘interprétation des sérologies positives sur R. proívazeki cil tarit que 
coagglutinines de R. conort OLI de II’. rnooseri nous parait le plus vraiseni- 
hlal~le, vu le petit iiomlire de ces sérologies positives oliscrvées daiis notre 
enqu$te, niais on ne doit cependant pas exclure de façotl formelle une atteinte 
des rongeurs par 13. proívnzeh.i ou une souche aberrantc : aux U. S. A., 
B O ~ E J I A N  et  ses collaboratcurs ( I )  ont isolé chez des écureuils volants six sou- 
ches d’une rickcttsie indifférencial)le de R. prorvazeki, relancallt I C  proldbme 
J e  l‘existence d’un réservoir estra-humain de R. prownzelìi. De mdinct, plusieurs 
souches dc II’. pro~va:elri alierrantes ont  tléjii kté  décrites, qu‘il s’agisse tic la 
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souche Brazzaville (9), de la variété intermedia (26) ou de R. canada (g ) ,  
certaines présentes chez les rongeurs sauvages. 

Quoi qu’il en soit, si R. proívazeki est réellement présente dans ce foyer, 
son incidence reste minime, sa présence accidentelle sans rôle épidémiologique 
net. 
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CONCLUSIONS 

L’étude de 603 sérums de mammifères sauvages a permis de mettre en 
évideiice des anticorps témoins d’une ini’ection riclcettsienne de l’animal dans 
1j ,7 O/O de ces sérums. 16,7 O/O des sérums de petits mammitrères possèdent des 
anticorps, surtout distribués chez les muridés sauvages (29 O/O* de sérums 
positiis), les rats (20,7 O / O )  et  les écureuils ( 9 , ~  o/o). Les sérologies positives 
sont plus rares chez les mamnii:’ères de taille moyenne (4,6 O/O de sérums 
positik) e t  surtout rencontrées cllez les primates (6 , j  o/o). Les réponses séro- 
logiques sont obtenues sur les quatre principaux antigènes rickettsiens, les 
quatre types d’anticorps pouvant coesister dans certains foyers géographiques. 

Les sérologies positives sur R. conori sont les plus nombreuses (8,7 O/O de 
l’ensemble des sérums étudiés) e t  prédominent chez les muridés sauvages. Selon 
les régions, elles peuvent également être très fréquentes chez les écureuils 
(région d’ilyos). Elles sont aussi rencontrées, avec une plus faible fréquence, 
chez les singes, les chéiroptères, les insectivores et  les carnivores, mais restent 
exceptionnelles chez les rats urbains. L’incidence élevée de cette rickettsie chez 
les mammifères sauvages se retrouve au Cameroun en pathologie humaine, oh 
la fièvre boutonneuse est la riclcettsiose actuellement dominante. 

En seconde position viennent les réponses positives sur R. mooseri (4,6 o/o 
de l’ensemble des sérums). Ces anticorps sont surtout rencontrés dans la région 
de Yaoundé et  prédominent chez les rats urbains. Avec une plus faible fré- 
quente, ils sont décelés chez d’autres espèces de petits mammiCères (muridés 
sauvages, écureuils, chéiroptères, insectivores) mais aussi chez les primates e t  
les antilopes. Ces résultats concordcnt également avec ce qui est olxervé en 
pathologie humaine, le typhus murin étant  la seconde riclcettsiose observée au 
Cameroun chez l’homme. 

La circulation de R. biirneti dans la nature semble par contre très faible : 
0,4 O/O seulement des sérums étudiés renlerment ce type d’anticorps, observé 
chez un singe, un muridé sauvage et  un écureuil. Cette rareté est en accord 
avec Ia rareté des réponses sérologiques olxervées chez I’homme. 

Les sérologies positives sur R. prowazeki son,t rares ( I , I  o/o), se rencontrent 
dans les Toyers à circulation importante de rickettsies, e t  sont, dans tous Ics 
cas sau; un, associés à des réponses sur R. conori. Vu leur rareté et l’absence de 
typhus épidémique au Cameroun, il s’agit vraisenibla1,lement de coaggluli- 
nines olscrvécs chez des animaux faisant ou ayant fait une inlcction :I 

R. conori ou R. mooseri. 
Cettc rnquète montre donc que si II.  conori provoque iinc inlection 

préférentielle dcs rongeurs sakvages et  I t  mooscri une atteintc des rats, 
ces atteintes ne sont pas exclusives. Les deus  typcs d‘anticorps peuvent Gtre 

. 
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retrouvés chez de nombreuses esp&ces, ce qui signe une circulation importante 
de ces 2 rickettsies dans la nature. I1 est toutefois dificile de préciser le rôle 
épidémiologique exact des animaux autres que les rats e t  les rongeurs sau- 
vages dont  le rôle de  réservoir de  virus des rickettsioses murine e t  ])ou- 
tonneuse est bien établi. Les anticorps rencontrés par exenqde chez les singes, 
les antilopes OLI les petits carnivores peuvent Etre simplement les témoins 
d’une affection accidentelle de  I’animal, sans que celui-ci joue obligatoirement 
un rôle de réservoir de virus. 
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Discussion. 

P. GIROUD. - Nous avons &té très intéressés par les communications de 
nos collègues. Elles nous rappellent les observations faites par Gamet sur des 
rongeurs e t  aussi celles avec Le Gac où h la suite de la chasse de rongeurs on 
traitait  u n  sujet en plein coma avec l’auréomycine que nous avaitfournie1-I. R. Cox 
e t  où l’on voyait le sujet  sorlir d u  coma. Cct antibiotique étant  aussi antitoxiquc. 

Ces questions sont encore d’actoalité, quoi qu’on en ait  dit. 
Ainsi en  avril 1977 i la Société médicale des Ilôpitaux de Paris (R. P I ~ I I O X ,  

Al. COPPRIN, Y. MAFART, R. LESOBRE, RI. CI. ZOT, J. BRIFFOD e t  G. D , x u r r .  
Rickettsioses atypiques, Ann. merl .  inLerize, mars 1977, 128, 299-j02), a élé 
préseritde une note sur 5 cas de  rickettsioscs a‘typiyues en France avec fièvre 
isolée, fièvre avec éruptiou, pneumonic, phicardite, pleurésie. Ce qui montre 
quc ce sont des affections qu’il ne fallt pas méconnaitrc e t  pour lesquelles on doit 
encore pouvoir faire un diagnostic avec certitude. 


